- vit aussitdt & M. le député de Montmagny :
“Gardez-moi une place, n’importe laquel-
le : je pars avec vous.” Lavergne répondit
le 3 novembre, par cette lettre que je n’at.
tendrai par sa permission pour rendre pu-
blique, car elle le défend trop bien contre
les guerriers de ciseaux et de pot i colle
gpi ont attribué son attitude a la copar-

ise :

Quelques raisons personnelles me ren-
dent le départ difficile, presque impossi-
ble POUR LE MOMENT... Nous au-
rons siirement le service obligatoire, au
moins pour les officiers, d'ict & six mois.
Nous pourrons alors combiner le goiit de
Uaventure, nos principes et la “doulce France”.

Croyez-vous, en aftendant, que.nous puis-
stons “aller précher Penrélement et demander
at peuple d'abandonner le Canada, son
avenir et ses intéréts, pour aller se battre de
Pautre c6té des mers pour [Angleterre—Je
ne le crois pas | Ce serait désavouer toute
notre conduile passée, nos écrits et nos dis=
cours. Ce serait de plus et surtout contribuer
& la diffusion d’une doctrine pernicieuse et
mauvaise pour le pays.

Jai for que Pavenir et les circonstances |
‘me permettront de me laver -de cefte accu- .
sation qui pourra paraftre fondée jusque
la. St cette chance m’est refusée, je croirai
encore quon doit tout & son pays, méme
" Phonneur. .
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